
MEDITATION POÉTIQUE.

Sur l'aile de la foi qu'au ciel l'âme s'envole!
Ici-bas tout gémit, se courbe et s'étiole ;
En un clin-d'œil, hélas! la plus brillante fleur
Dépouille son éclat et revêt la pâleur;
Aux sourires joyeux succède la tristesse,
Et l'amertume gît au fond de toute ivresse.
Sitôt qu'il a goûté les plaisirs d'un moment,
L'homme voit s'écouler ses jours plus tristement.
Vainement puise-t-il aux coupes de la joie,
Le noir chagrin est là se dressant sur sa voie;
En vain court-il après de séduisants objets,
Toujours il en maudit les mensongers reflets.
D'espoirs toujours trompeurs une brillante chaîne
Se déroule à sa vue et le flatte et l'enchaîne,
Et du seuil du jeune âge aux portes du tombeau,
L'homme de vains espoirs allume le flambeau.
Le ciel s'ouvre; la foi, lumière consolante,
En jaillit pour guider notre marche accablante
A travers les écueils d'un monde ténébreux,
Et nous montrer du ciel le lointain radieux.
Fille d'en haut, son front de clartés étincelle,
Un langage inspiré de ses lèvres ruisselle,
Mille rayonnements d'espérance et d'amour
De ses regards divins jaillissent tour-à-tour,
Tout brille sur ses pas, tout rayonne à sa vue:
La foi, c'est de Jésus la splendeur entrevue,
Qui fait jaillir du cœur ce cri d'amour: je crois!
Ce cri qui fait tomber l'homme au pied de la croix.
L'âme expire sans foi, c'est la fleur sans lumière
Qui, s'affaissant, enfouit son front dans la poussière;
Avec elle l'esprit, dégagé, lumineux,
Prend son sublime essor vers le séjour des cieux:


